
Messe du mardi 26 février 2019 
Mardi de la 7e semaine du temps ordinaire 

Saint Victor (6ème s.) ‐ Saint Alexandre (✝ 326) 
 

Première lecture (Si 2, 1‐11)  
« Prépare‐toi à subir l’épreuve » 

01Mon fils, si tu viens te mettre au service du Seigneur, prépare‐toi à subir l’épreuve ; 
02fais‐toi un cœur droit, et tiens bon ; ne t’agite pas à l’heure de l’adversité. 
03Attache‐toi au Seigneur, ne L’abandonne pas, afin d’être comblé dans tes derniers jours. 
04Toutes les adversités, accepte‐les ; dans les revers de ta pauvre vie, sois patient ; 
05car l’or est vérifié par le feu, et les hommes agréables à Dieu,  
par le creuset de l’humiliation. 
Dans les maladies comme dans le dénuement, aie foi en Lui.  

06Mets ta confiance en Lui, et Il te viendra en aide ; 
rends tes chemins droits, et mets en Lui ton espérance. 

07Vous qui craignez le Seigneur, comptez sur Sa miséricorde,  
ne vous écartez pas du chemin, de peur de tomber. 

08Vous qui craignez le Seigneur, ayez confiance en Lui,  
et votre récompense ne saurait vous échapper. 

09Vous qui craignez le Seigneur, espérez le bonheur, la joie éternelle et la miséricorde : 
ce qu’Il donne en retour est un don éternel, pour la joie. 

10Considérez les générations passées et voyez : 
Celui qui a mis sa confiance dans le Seigneur, a‐t‐il été déçu ? 
Celui qui a persévéré dans la crainte du Seigneur, a‐t‐il été abandonné ? 
Celui qui L’a invoqué, a‐t‐il été méprisé ?  

11Car le Seigneur est tendre et miséricordieux, 
Il pardonne les péchés, et Il sauve au moment de la détresse. 

[12  Malheur aux cœurs lâches et aux mains négligentes, au pécheur qui suit deux sentiers. 
13Malheur au cœur négligent, qui ne fait pas confiance : il ne sera pas protégé. 
14Malheur à vous qui avez perdu la persévérance :  
que ferez‐vous lors de la visite du Seigneur ? 

15Ceux qui craignent le Seigneur ne désobéiront pas à Ses paroles,  
ceux qui l’aiment suivront Ses chemins. 

16Ceux qui craignent le Seigneur chercheront à Lui plaire, ceux qui L’aiment se rassasieront de Sa loi. 
17Ceux qui craignent le Seigneur prépareront leur cœur et s’humilieront devant Lui, disant : 
18« Nous voulons tomber dans les mains du Seigneur, et non dans celles des hommes.  
Car telle est Sa grandeur, telle est aussi Sa miséricorde. »]  

            – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 36 (37), 3‐4, 18‐19, 27‐28ab, 39‐40ac 
R/ Dirige ton chemin vers le Seigneur, fais‐Lui confiance, et Lui, Il agira 

Fais confiance au Seigneur, agis bien,  
habite la terre et reste fidèle ; 

 Très heureux de lire ce matin la fin du chapitre 1  

du « Siracide », je décide de lire en totalité le chapitre 2 

[entre crochets, la partie non retenue pas la liturgie] 

 Ce que j’ai à faire ? 

1. Mettre ma confiance en Lui 

2. Persévérer dans la droiture 

3. L’invoquer (et donc Le supplier) 

 Ce que Lui va faire ? 

2. Il ne nous décevra pas 

3. Ni ne nous abandonnera  

4. Je ne serai pas méprisé 

 Ce que j’ai à faire ?         

2. Compter sur Sa Miséricorde 

3. Ne jamais m’écarter du chemin 

4. Accepter toutes les adversités 

 La façon la plus facile d’entrer 

dans ce chapitre du Siracide ? 

commencer par le verset 10 

 Ce que Lui va faire ? 

Creuser mon humilité, mon 

attachement à Lui ; Son don 

pour moi sera joie éternelle 

 L’’épreuve est 

là ; ce que je fais ? 

Dans La Parole, en 

mes frères, via mes 

moments d’oraison 

je vais Le « voir », 

et me coller à Lui 

 Et je vais me méfier de 

ce qui n’est que grand 

danger pour moi : le cœur 

partagé, la négligence, la 

perte de la persévérance 

 Je ne veux pas tomber aux mains de ceux de mes 

frères et sœurs en humanité prêts à me mépriser, me 

spolier, pour se grandir et briller ? Eh bien, je compte 

sur Lui et rien que sur Lui, et j’accepte toutes les 

humiliations pour ne plus compter que sur Lui seul 

mets ta joie dans le Seigneur : 

Il comblera les désirs de ton cœur. 

 L’épreuve te rend inquiet, doutant d’être aimé ? 

Mets ta joie dans le Seigneur, et dans ceux qu’Il te 

donne, selon Son Cœur : accueille Ses dons ! 



Il connaît les jours de l’homme intègre 
qui recevra un héritage impérissable. 
Pas de honte pour lui aux mauvais jours ;  
aux temps de famine, il sera rassasié. 

Évite le mal, fais ce qui est bien, 
et tu auras une habitation pour toujours,  
car le Seigneur aime le bon droit, 
Il n’abandonne pas Ses amis. 

Le Seigneur est le salut pour les justes, 
leur abri au temps de la détresse. 
Le Seigneur les aide et les délivre,  
car ils cherchent en Lui leur refuge. 

 

Acclamation (Ga 6, 14) 

Alléluia. Alléluia.  
Que la croix du Seigneur soit ma seule fierté ! 
Par elle, le monde est crucifié pour moi, et moi pour le monde. 
Alléluia.  

 

Évangile (Mc 9, 30‐37) 
« Le Fils de l’homme est livré. Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le dernier de tous » 

En ce temps‐là, 
30Jésus traversait la Galilée avec Ses disciples, et Il ne voulait pas qu’on le sache, 
31car Il enseignait Ses disciples en leur disant : « Le Fils de l’homme est livré aux mains des hommes ;  
ils Le tueront et, trois jours après sa mort, Il ressuscitera. » 

32 Mais les disciples ne comprenaient pas ces paroles  
et ils avaient peur de L’interroger. 

33 Ils arrivèrent à Capharnaüm,  
et, une fois à la maison,  
Jésus leur demanda : « De quoi discutiez‐vous en chemin ? » 

34Ils se taisaient, car, en chemin, ils avaient discuté entre eux pour savoir qui était le plus grand. 

35S’étant assis, Jésus appela les Douze et leur dit :  
« Si quelqu’un veut être le premier,  
qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de tous. » 

36Prenant alors un enfant, Il le plaça au milieu d’eux, l’embrassa, et leur dit : 
37« Quiconque accueille en mon Nom un enfant comme celui‐ci, c’est moi qu’il accueille.  
Et celui qui m’accueille, ce n’est pas moi qu’il accueille, mais Celui qui m’a envoyé. » 

            – Acclamons la Parole de Dieu.  

 Que jamais l’épreuve ne te donne la honte de la subir : 

 si tu restes bien près de Lui, elle te fera grandir près de Lui ! 

 Le Seigneur n’abandonne pas Ses amis : ah, ne permet pas, 

Seigneur, que je m’éloigne de Toi, que je ne sois plus Ton ami ! 

 Tu es, Toi, mon abri au temps de la détresse, mon abri pour 

ne pas désirer le mal, mon aide, ma délivrance, ma victoire ! 

 Mon épreuve ne sera jamais comparable à celles que vécut 

mon Seigneur ; oui je suis « fier » de Sa patience, de Sa Victoire 

 « Le monde est crucifié pour moi » ? Mais que veux‐tu dire par là, Paul ? Je vais essaie de m’unir 

davantage à ceux qui vivent une épreuve, je vais ouvrir les yeux sur tous les "crucifiés" près de moi ;  

ne suis‐je pas là pour les soulager au moins de ma compassion et de ma supplication pour eux ? 

 Le Maître les déroute par l’annonce de Sa mort prochaine. 

Sont‐ils émus de compassion, inquiets d’être sans Lui ? 

 Non : ils cherchent à savoir qui après Lui sera le plus grand, 

le maître, celui qui les commandera, fera sentir son pouvoir ? 

 Que va faire Jésus ? Se mettre en colère ? 

                 Les humilier dans la honte ?  Non, Il leur demande  

de contempler l’enfant 

qu’Il met au milieu d’eux 

 L’enfant accueille celui qui lui est envoyé, surtout 

celui qui vient à lui avec douceur, bonté, sagesse 

 O Seigneur, fais‐moi aimer l’humilité et la sagesse, 

et protège‐moi de tout désir de puissance qui écrase ! 



 

COMMENTAIRE « Dieu avec nous aujourd’hui » de l'Évangile 

Servir signifie accueillir l’autre. En plaçant un enfant au milieu des disciples et invitant à accueillir celui‐
ci  au  moment  où  Il  parle  de  la  nécessité  d’être  serviteur,  Jésus  définit  le  service  au  sein  de  la 
communauté chrétienne. Servir signifie reconnaître en l’autre la présence de l’Autre et donc la dignité 
infinie de chacun et me mettre au service de cette présence.  

Si j’ai conscience de cette dignité, y compris du plus petit d’entre nous, alors je sais que le seul pouvoir 
légitime est celui qui se met au service de l’autre, car prétendre avoir une autorité absolue sur l’autre 
serait un mensonge. Il est signe de la présence de Dieu et je ne peux pas prétendre avoir autorité sur 
Dieu !  

Prenons le temps aujourd’hui de considérer cette présence divine en l’autre, surtout les plus petits : 
les enfants nés ou à naître 

 

 

 

 

 

Commentaire Évangile au Quotidien 

Saint Grégoire de Nazianze (330‐390) évêque et docteur de l'Église 

« Le dernier de tous et le serviteur de tous » 

Réponds  à  ceux  que  les  stigmates  de  la  Passion  dans  le  corps  du  Christ  plongent  dans 

l'incertitude et qui posent  la question : « Qui est ce  roi de gloire ? »  (Ps 23,8),  réponds‐leur que 

c'est le Christ « fort et puissant » (ibid) en tout ce qu'Il a fait et continue de faire… 

Est‐il petit du  fait qu'Il  s'est  fait humble à  cause de  toi ? Est‐il méprisable du  fait que, Bon 

Berger offrant sa vie pour Son troupeau, Il est venu chercher la brebis égarée, et l'ayant trouvée, la 

ramène sur ses épaules qui ont porté pour elle la croix, et l'ayant ramenée à la vie d'en haut, l'a 

mise parmi les brebis fidèles qui sont restées au bercail ? (Jn 10,11; Lc 15,4) Le méprises‐tu du fait 

qu’Il a allumé une lampe, Sa propre chair, et qu'Il a balayé Sa maison, purifiant le monde du péché, 

pour chercher la pièce d'argent perdue, en perdant la beauté de son effigie royale par Sa Passion ? 

(Lc 15,8s; Mc 12,16)… 

Est‐ce que tu L'estimes moins grand parce qu'il se ceint d'un linge pour laver les pieds de Ses 

disciples, leur montrant que le moyen le plus sûr de s'élever, c'est de s'abaisser ? (Jn 13,4s) Est‐ce 

un grief que tu  fais à Dieu parce que  le Christ  s'abaisse,  inclinant Son âme vers  la  terre, afin de 

relever avec lui ceux qui plient sous le poids du péché ? (Mt 11,28) Lui reproches‐tu d'avoir mangé 

avec  les  publicains  et  les  pécheurs…pour  leur  salut ?  (Mt  9,10)  Comment  mettre  en  cause  un 

médecin qui se penche sur les souffrances et les plaies des malades pour leur apporter la guérison ? 

 

 



 

Méditation de La Croix 

Christophe Roucou (Mission de France) 

« De quoi discutiez‐vous en chemin ? », demande Jésus aux disciples alors qu’ils traversent la Galilée 
et qu’Il vient de leur annoncer que le chemin qu’ils parcourent ensemble conduit à la Passion et à la 
Résurrection. Mais ils « ne comprenaient pas ces paroles et avaient peur de L’interroger ». Si bien que 
leur  conversation  reprend sur  ce qui  les préoccupe, à  savoir qui est  le plus grand parmi eux. Quel 
décalage entre le chemin de Jésus et le souci des disciples ! Combien de temps leur faudra‐t‐il pour 
prendre vraiment la route avec Lui ?  

Jésus propose carrément d’inverser la logique humaine qui conduit à briguer la première place, dans 
la société, la famille, voire dans le groupe des disciples – c’est‐à‐dire l’Église.  

Il les invite à prendre le chemin et la position du « serviteur de tous ». Il les invite à commencer par 
accueillir le plus petit et le plus vulnérable, celui qui est « in‐fans », sans parole.  

Quelle vigoureuse interpellation pour notre Église secouée par ceux qui ont perverti cette invitation 
évangélique,  abusant  d’enfants  au  lieu  de  les  accueillir  au  nom du  Christ  !  Cet  Évangile  interpelle 
chacun(e) d’entre nous sur le souci qui le conduit dans sa vie, sur ce dont il discute en chemin avec ses 
voisins, ses amis mais aussi en Église. Comment chacun de nous, là où il est, avec ses limites, se fait‐il, 
à la suite de Jésus, le « serviteur de tous » ? 

 


